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Prologue
Face à son miroir, Faith Ashburn souligna d’un épais trait noir ses yeux noisette, puis recula d’un pas pour juger de l’effet produit par son maquillage. Avec ce teint livide et ce regard tourmenté, elle avait l’impression d’être face à une inconnue.
Ses yeux reflétaient son désarroi. Elle se sentait perdue, prisonnière de ce cauchemar. Rongée par l’angoisse.
Pourtant, ce soir, elle y retournerait. Elle affronterait la fumée, les attouchements, les regards insistants qui lui donnaient des frissons. Elle s’obligerait à sourire et à endurer la compagnie de ces hommes dépravés… Dans l’espoir de glaner quelques bribes d’informations qui peut-être la mèneraient jusqu’à son fils. 
Cornell avait dix-huit ans à présent. Physiquement, c’était un homme. Mentalement, psychologiquement, c’était encore un enfant, du moins aux yeux de Faith. Un garçon innocent et confiant qui avait besoin de sa mère et de ses médicaments.
Faith sortit de la salle de bains et, enfonçant ses pieds dans l’épaisse moquette mauve, regagna sa chambre. Elle sortit du placard une petite robe noire aguichante et l’enfila. 
Le tissu se tendit sur ses seins nus alors qu’elle faisait glisser les minces bretelles sur ses épaules. Son décolleté généreux était le signe qu’elle n’hésiterait pas à en révéler davantage si l’offre la tentait.
Une fois habillée, elle attrapa ses escarpins rouges, qu’elle gardait sur l’étagère supérieure, et qui attiraient infailliblement l’attention des hommes en quête de sexe.
Un vertige la saisit et elle dut s’agripper au bord du lit pour reprendre ses esprits. Puis elle attrapa un rouge à lèvres, ses clés et une coquette somme d’argent et fourra le tout dans son sac pailleté, qui contenait déjà son revolver.
Dans la cuisine, elle se versa deux doigts de whisky et prit le temps de faire tourner le liquide ambré un instant dans sa bouche avant de se gargariser et de le recracher dans l’évier. Enfin, elle promena les doigts sur les rebords du verre pour récupérer les dernières gouttes d’alcool et en tapota ses poignets comme s’il s’agissait d’un parfum coûteux.
Ses muscles se raidirent. Elle avait soudain l’impression de suffoquer. Prenant une profonde inspiration, elle sortit de la maison, et referma avec soin la porte derrière elle.
Cela faisait maintenant six mois qu’elle était agent infiltré dans les quartiers les plus louches de Dallas. Six mois qu’elle interrogeait tous les drogués et tous les pervers qui avaient pu entrer en contact avec Cornell, en se basant sur l’unique piste que lui avait fournie la police.
Six mois qu’elle s’endormait en pleurs chaque soir en rentrant, aussi malheureuse et aussi désespérée qu’avant.
Elle pria pour que ce soir-là soit différent.
*  *  *
— Un autre homicide, une autre visite à Georgio. Je commence à penser que ce type accorde des tarifs réduits aux meurtriers.
— Et les victimes sont de plus en plus jeunes.
Travis Dalton et son coéquipier, Reno, s’engouffrèrent dans l’un des bars les plus mal famés de Dallas. Georgio était le roi des lieux et offrait alcool, sexe et drogue à tous les accros du coin.
Malgré cela, ce salaud avait toujours réussi à passer entre les mailles du filet. Les menaces et l’intimidation dissuadaient ses clients de témoigner contre lui. Et, de toute façon, ils n’auraient pas eu beaucoup de crédibilité aux yeux d’un jury.
A l’intérieur, des haut-parleurs diffusaient un air de rap assourdissant, et deux femmes à demi nues se trémoussaient le long de deux barres verticales. Deux autres tournoyaient autour de la scène, récoltant des billets dans leurs strings.
Une serveuse au visage familier s’approcha de Travis.
— C’est une visite officielle ou c’est pour le plaisir, mon grand ? roucoula-t-elle. 
— A votre avis ?
— On peut toujours rêver. Vous cherchez Georgio ?
— Pour commencer.
— C’est au sujet de ce gamin qui s’est fait tuer à Oak Cliff hier soir ?
A présent, elle avait toute l’attention de Travis.
— Que savez-vous là-dessus ?
— Rien. J’ai seulement pensé que c’était pour ça que vous étiez là.
Travis la soupçonnait d’être bien plus au courant qu’elle ne l’affirmait. Il était sur le point d’insister quand il remarqua une femme en difficulté au comptoir. Un type lui avait saisi le poignet et elle tentait en vain de se dégager.
— Lâchez-moi ! s’écria-t-elle d’une voix à peine audible dans le vacarme ambiant.
L’homme n’en fit rien et, de sa main libre, lui palpa la poitrine.
— Je veux juste qu’on soit copains.
— Vous me faites mal !
Travis s’avança d’un pas déterminé.
— Tu as entendu la dame. Débarrasse le plancher, mon vieux.
— Mêle-toi de tes affaires !
— C’est exactement ce que je fais.
Il sortit son insigne de sa poche.
— Police de Dallas. Dégage ou je te mets un joli bracelet autour du poignet et je t’emmène directement au trou.
L’homme laissa retomber ses mains. Un mince filet de salive coula sur sa barbe. Il l’essuya d’un revers de main, fit mine de se lever et trébucha.
— C’est elle que vous devriez boucler, articula-t-il. Elle m’a allumé.
Travis observa la femme, songeant que l’ivrogne disait sûrement la vérité. Elle avait l’apparence d’une prostituée et une paire de talons sexy en diable qui accentuaient encore la longueur de ses jolies jambes.
Néanmoins, dès que Travis croisa son regard troublé, il sut qu’elle n’était pas à la recherche d’un client. Il y avait en elle quelque chose de délicat et de fragile. Quelque chose qui laissait à penser qu’elle n’avait rien à faire dans ce bar, à repousser les ivrognes, et qu’elle serait sûrement plus à l’aise dans un couvent. Même le maquillage outrancier ne parvenait à cacher son innocence.
S’il avait dû parier, il aurait dit qu’elle était venue là pour se venger d’un idiot qui l’avait trompée. Mais, quelles que soient les circonstances qui l’avaient amenée ici, cette entreprise s’avérait périlleuse.
— La fête est finie, madame. Je vais appeler une voiture de patrouille et on va vous raccompagner.
— J’ai une voiture.
— Si vous prenez le volant, je vais devoir vous arrêter pour conduite en état d’ivresse.
— Je ne suis pas ivre.
Il ne discuta pas. Elle sentait l’alcool, mais elle n’avait pas la voix pâteuse et semblait parfaitement lucide.
— Je ne sais pas à quel jeu vous jouez, mais si vous restez ici vous allez vous attirer plus de problèmes que vous ne pouvez en gérer.
— Je suis tout à fait capable de me défendre, rétorqua-t-elle, en faisant mine de s’éloigner.
Travis la devança et lui barra le chemin sans savoir exactement pourquoi il faisait cela.
Il chercha Reno des yeux. Malheureusement, son collègue était introuvable. Sans doute était-il déjà en train d’interroger Georgio, et Travis aurait dû être avec lui.
— Ecoutez, madame. Vous ne semblez pas être à votre place ici. J’ai une affaire urgente à régler, mais attendez-moi quelques minutes et je vous raccompagnerai à votre voiture. Dans l’intervalle, n’engagez pas la conversation avec d’autres pervers. C’est un ordre.
Elle haussa les épaules, puis acquiesça.
Il se hâta de rejoindre Reno. Georgio et lui se tenaient devant la porte d’un bureau. Quand il se retourna, la femme avait disparu.
C’était aussi bien comme ça, se dit-il, surtout si elle était rentrée chez elle. Il n’avait pas besoin de problèmes supplémentaires ce soir.
Pourtant, il ne parvint pas complètement à la chasser de ses pensées. Quelle que soit la raison qui l’avait incitée à venir là, elle s’était mise en danger.
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Quatre mois plus tard
Travis ajusta son nœud papillon turquoise, presque identique à celui qu’arborait son frère avec son smoking de style western. Quand il découvrit son frère ainsi accoutré, il faillit éclater de rire. Sa tenue n’avait rien de commun avec les complets Armani qu’il affectionnait d’habitude.
— Je n’avais jamais imaginé te voir marié à une cow-girl.
— Et moi, je ne m’étais pas imaginé que tu remettrais un jour les pieds au Dry Gulch, rétorqua Leif.
— Je ne pouvais pas manquer le mariage de mon frère préféré.
— Je suis ton seul frère.
— Oui. C’est probablement une bonne chose que tu n’aies pas de concurrence, surtout maintenant que tu as décidé de faire construire une maison ici. Et le côté positif, c’est que je suis très content de mes bottes de cow-boy.
Travis se balança d’avant en arrière sur les talons des bottes flambant neuves qu’il avait achetées à l’occasion du mariage de Leif avec Joni Griffin. Il n’avait encore jamais vu son frère aussi heureux. Non seulement il était fou amoureux de sa fiancée, mais il se réjouissait que sa fille, Effie, vienne vivre avec eux jusqu’à la fin de ses études secondaires.
Le ranch du Dry Gulch avait été décoré avec soin pour la cérémonie. Des guirlandes couraient sur les branches des chênes et des sycomores. Sous le vaste chapiteau blanc où devait se dérouler la cérémonie, une allée centrale menait à l’autel tapissé de roses devant lequel les deux tourtereaux devaient prononcer leurs vœux.
La plupart des sièges étaient déjà occupés. Les anciens collègues de Leif, qui venait de démissionner d’une prestigieuse firme juridique pour ouvrir son propre cabinet plus près du ranch, se mêlaient aux habitants d’Oak Grove, la bourgade voisine.
Toutes les femmes étaient très élégantes. Les hommes de loi portaient des complets de grande marque. Les ranchers, pour leur part, paraissaient un tantinet empruntés dans leurs costumes, le cou serré par leur cravate.
De fait, certains des plus jeunes portaient des jeans et des vestes décontractées. Travis leur lança un regard envieux. D’ordinaire, quand il n’enquêtait pas sur un homicide, il passait ses week-ends dans le ranch d’un ami, niché dans les collines.
Il montait à cheval, attrapait les bêtes au lasso et les marquait, ramassait les foins — il prenait plaisir à toutes les corvées. Une maison de vacances sur les terres du Dry Gulch, à une heure de Dallas, aurait été idéale pour lui. Sauf qu’il y avait un gros obstacle à cela.
Rueben Jackson Dalton, son père.
— Allons-y, lança Leif, ramenant Travis au moment présent.
Il régla son allure sur celle de son frère, envahi par une bouffée d’anxiété. Leif et lui avaient eu une enfance épouvantable, surtout à cause de R.J. Après la mort de leur mère, cela s’était résumé à « eux deux contre le monde entier », et ils n’avaient jamais cessé d’être comme les deux doigts de la main.
Et voilà que Leif se mariait et qu’il allait emménager au ranch.
Pourquoi diable s’inquiétait-il ? R.J. ne parviendrait jamais à les séparer. D’ailleurs, le vieillard n’allait sûrement pas tarder à mourir.
La musique s’éleva. La fille de Leif s’avança dans l’allée. A quinze ans, Effie paraissait déjà si mûre que Travis sentit sa poitrine se comprimer. Il adressa un clin d’œil à sa nièce alors qu’elle prenait sa place devant l’autel. Elle souriait jusqu’aux oreilles, le regard pétillant de bonheur.
Travis tressaillit en voyant la demoiselle d’honneur s’approcher à son tour. Elle avait beau être très différente de la dernière fois qu’il l’avait vue, il n’y avait aucun doute : cette femme ravissante était celle qu’il avait secourue dans le bar de Georgio quelques mois plus tôt.
Il n’avait passé que quelques minutes avec elle, mais elle avait souvent hanté ses pensées depuis. Au point qu’il lui arrivait de se rendre à l’établissement de Georgio même quand son travail ne l’exigeait pas.
Tout cela pour tenter de lui parler et pour s’assurer qu’elle n’était pas en danger. Mais, malgré tous ses efforts, il ne l’avait jamais revue.
La jeune femme s’arrêta à quelques pas de lui. Elle était absolument superbe, vêtue d’une robe couleur améthyste, qui lui rappela la bague que sa mère portait autrefois et qu’elle lui avait donnée avant de mourir.
C’était le seul objet de valeur qu’il possédait — cette bague et les boucles de ceinturon qu’il avait gagnées lors de rodéos, à l’époque où il avait plus de cran que de bon sens.
L’orchestre entonna les premières mesures de la marche nuptiale. Les yeux de Travis demeurèrent fixés sur la demoiselle d’honneur. Enfin, elle leva la tête. Quand leurs regards se croisèrent, il lut dans le sien la même expression troublée qui l’avait captivé lors de leur première rencontre.
Il se força à reporter son attention sur Joni et Leif. Il n’allait pas gâcher la cérémonie, mais il se promit d’avoir une petite conversation avec cette séduisante demoiselle d’honneur avant que la soirée arrive à son terme. Etait-elle aussi innocente qu’il l’avait cru ? Ou les démons qui hantaient son regard reflétaient-ils une conscience coupable ?
Si oui, il ferait en sorte qu’elle se tienne à l’écart de sa nièce.
Même si cela signifiait qu’il devait dire la vérité à Leif concernant la meilleure amie de sa nouvelle épouse.
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Jusque-là, tout allait bien. Faith se concentrait sur le présent, résolue à maîtriser ses émotions. Si elle versait des larmes ce soir, ce serait des larmes de joie.
Malheureusement, elle avait oublié ce qu’était la joie. Dix mois s’étaient écoulés depuis la disparition de Cornell, et ses recherches n’avaient rien donné. Elle était à bout de nerfs, si fragile qu’elle risquait de s’effondrer au moindre incident.
Si n’importe qui d’autre lui avait demandé d’être demoiselle d’honneur à son mariage, Faith aurait refusé sans hésiter. Cependant, elle ne voulait pas décevoir Joni, qui lui avait apporté tant de soutien les premiers temps de la disparition de Cornell.
Joni s’inquiétait toujours, bien sûr, et les autres amies de Faith aussi, mais, à mesure que le temps passait, elles avaient repris le fil de leur vie. Faith comprenait, tout en sachant qu’elle ne pourrait jamais aller de l’avant tant que son fils ne serait pas de retour sain et sauf.
Quant à la théorie défendue par les policiers, à savoir que Cornell était parti de son plein gré, elle n’y croyait pas une seconde.
Certes, elle soupçonnait son fils d’avoir eu de mauvaises fréquentations. Elle savait qu’il était vulnérable et influençable. Et elle n’était pas naïve au point de s’imaginer qu’il n’avait jamais goûté à des substances illicites. Nombre de jeunes passaient par là au même âge. Mais jamais elle ne se résoudrait à croire que Cornell l’avait exclue de sa vie volontairement.
Où qu’il soit ce soir, il était sûrement détenu contre son gré…
Voilà qu’elle recommençait à ressasser ses craintes, à se laisser envahir par l’angoisse.
Ce soir était le grand soir de Joni. Ne pouvait-elle se dominer l’espace de quelques heures ?
Son regard s’arrêta sur Leif Dalton. Un sourire presque enfantin dansait sur ses lèvres, et ses yeux noirs brillaient d’excitation. Un cow-boy sexy et amoureux qui attendait avec impatience la femme qu’il allait épouser. Joni avait de la chance — à supposer que ce mariage dure.
Pour Faith, le mariage avait été une des grandes déceptions de sa vie, au point qu’elle n’avait pas la moindre intention de renouveler l’expérience.
Elle reporta son attention sur le frère de Leif, qui était aussi son garçon d’honneur. Il était grand, bien bâti, et ses cheveux bruns bouclaient sur son front. Indéniablement séduisant.
Son visage lui parut vaguement familier.
Elle fouilla sa mémoire tout en prenant sa place à côté de la fille de Leif. Elle n’avait pas assisté à la répétition de la veille et était arrivée au ranch quelques instants seulement avant la cérémonie.
Pourtant, elle l’avait déjà vu, c’était certain.
Le rythme de la musique changea. Une seconde plus tard, les premières notes de la marche nuptiale s’élevèrent. On entendit des gens se retourner et chuchoter des « oh » et des « ah » pleins d’admiration à la vue de Joni dans sa robe de satin et dentelle blanche.
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La fausse accusation

Se pourrait-il que son fils soit un criminel ?

Ne me cherche pas, maman, ce que j'ai fait est trop grave...
Incapable de retenir ses larmes, Faith raccroche le téléphone et
se tourne vers Travis, le détective privé qui I'aide a rechercher
Cornell, son fils adolescent disparu depuis plusieurs mois. Mais,
au lieu de la lueur rassurante qu'elle espérait déceler dans ses
yeux, elle ne voit que le reflet de ses propres craintes. Car, si
cet appel est bien la preuve que son fils est vivant, le message
qu'il vient de lui adresser est plein de sous-entendus menacants.
Vols, trafic, meurtre peut-étre... A quelle sombre activité Cornell
a-t-il été mélé, lui qui a été vu pour la derniére fois dans un bar
louche de la ville ?
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De sombres prémonitions

Un mystérieux don de double vue...

Indépendante, volontaire, Cat gére avec autorité son élevage de
pur-sang et n'a guére de temps pour songer a I'amour. Pourtant,
en accueillant dans son haras Aidan, son nouvel associé, elle
sent naitre en elle un sentiment inconnu : une irrépressible
attraction qui — elle le lit dans les yeux verts du séduisant
Irlandais — semble partagée. Cependant, lorsque deux employés
du ranch sont tués, Cat découvre un pan caché de la personnalité
d'Aidan, et son attirance pour lui se méle de scepticisme. En
effet, il prétend avoir un sixieme sens. Un don qui lui a inspiré
de sombres visions : Cat serait la prochaine victime du tueur...
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